Message 2009-10

Semaine du 15 mars

Après le départ des invités, nous avons toujours un coup de nostalgie. Le ménage, les travaux sur Air d’été et les nouvelles aventures nous soulagent encore une fois. Cette semaine la générosité de Patrick nous a value bien du plaisir. Ce dernier a hébergé deux Dominicaines-Françaises afin qu’elles reçoivent des soins parce que les services de santé en Dominique laisseraient à désirer. Patrick devant quitter avec un nouvel équipage, Michel a proposé de les héberger plutôt qu’elles prennent un hôtel. Bien, nous avons connu Nathalie et sa fille Émeline et nous nous sommes amusés toute la semaine à écouter leurs aventures de vie et les nôtres.

Youpi ! Le mât est arrivé à Fort de France le 18 mars. Nous devrions le recevoir au Marin dans une semaine. Nous discutons avec Philippe de Caribes Gréement pour que nous fassions pression auprès du transitaire afin qu’il dédouane au plus tôt. Il faut agir parce qu’ici le temps coule lentement.

Pour mon anniversaire, le 21 mars nous avons été invité chez le Québécois-Martiniquais. Sébastien, Céline et leurs deux mousses nous ont reçu comme des rois dans la maison coloniale rose et blanche. Les esclaves d’antan habitent les lieux des maîtres. La vue sur Fort de France est imprenable. Céline nous a fait des accras et des fruits-saucisses en entrée avec ti-punch naturellement. Les écrevisses habitants et le poulet accompagnés d’une salade aux tomates et de vin blanc pour mets principal et comme dessert du kir royal avec le gâteau à la noix de coco glacé aux abricot. Non pas de kir SVP, une autre fois. Il faut dire non parce qu’on nous donnerait la lune. J’ai appris à fabriquer des liqueurs au rhum : vous goûterez bien. J’ai joué avec les enfants, ça donne un coup de coeur quand on est loin des nôtres. Après ça été la sortie habituelle de cette famille soit de regarder les avions atterrir au bout de la piste. Sébastien montre à ses fils sa passion pour l’aviation. Nous nous sommes quittés après une visite manquée à la ferme Perrine parce que c’était fermé. Ça semble très bien organisé, aménagé avec des plantes et intégrant la boucherie. Ouf, quelle belle journée ! En entrant, la fête continue puisque Danielle et Jacques entrés de Nancy, nous attendaient avec le Sauternes et le foie d’oie. Sans se faire prier, nous en profitons. 

La semaine du 23 mars, nous rencontrons Fleurion de Matane (Clermont et Pierrette). Les travailleurs préparent le mât au carénage puisqu’il est arrivé et viennent prendre les mesures sur le bateau. En vérifiant les connexions électriques près de l’épontille, Michel constate que cette dernière est cassé en bas de la soudure. Une autre raison pour la perte du mât. Sans se décourager, nous allons pour la faire souder, mais Ludgi refuse. Il en refait une complète. 

Le 28 mars, pour l’anniversaire de Michel, nous soupons au resto avec Fleurion. La veille au soir, nous avons soupé à la fondue au fromage sur le Reine Marguerite. Loïc et ses parents Marguerite et Bernard songent à venir au Québec. Toute la famille est fatiguée actuellement. Le fait de vivre si près depuis 8 ans, de faire la classe et la chaleur... Je me fais la réflexion que l’école par des parents pour des parents devrait proposer une charte de conduite acceptée par toute la famille et un processus de résolution pacifique de conflit pour les supporter. Tiens, je ferez la proposition à Caroll afin qu’il le propose aux parents et aux ministères de l’éducation. C’est un projet de livre. Une famille québécoise arrivera cette nuit, nous les verrons demain.

Nous nettoyons le bateau et nous préparons pour notre grand rendez-vous du mardi 31 mars. Nous nous levons tôt, il y a de petites averses, mais peu importe nous avons rendez-vous avec notre mât. Nous allons au ponton de Caraibe Gréement pour prendre l’enrouleur. Nous nous rendons à la zone technique pour le matage. En moins d’une heure Air d’été retrouve l’allure d’un voilier. De retour au ponton de Caraibe, les travailleurs ajustent le tout, mais il y a deux «emerdes» : le pataras est trop long et l’enrouleur de grande voile ne permet pas de hisser la voile. C’est un casse-tête, mais il y a des solutions.

Les lendemains, 1 et 2 avril le travail continue. Les travailleurs refont un bas hauban et ajustent le mât et installent la voile sur l’enrouleur avant. Comme ils ne sont pas sur notre bateau à plein temps, le travail avance à petits pas. La situation est bien normale. Les bateaux qui font escale au Marin réparent leurs bris. Tout est urgent pour tous et chacun trouve que les travaux sont lents. En ayant cette réflexion, notre stress diminue et notre sourire revient. De toute façon, nous sommes satisfait du sérieux apporté aux travaux. Même le patron Philippe passe pour s’assurer des résultats et discute avec nous. Ce dernier nous conseille de prévoir des bas haubans avant afin de faire que le mât ne pompe plus et qu’il tire très droit. Il faudrait peut être aussi diviser le pataras en deux pour équilibrer les forces. nous verrons cela au Québec. Nous revenons au ponton le jeudi soir. Le vendredi, la grande voile devrait être installée, mais le gars ne vient pas. Nous le verrons le samedi midi. L’installation terminée, nous préparons notre départ et faisons une tournée pour dire adieu aux amis du pontons. Nous prenons le champagne avec l’équipe de Caraïbes gréement ce qui est très agréable parce qu’ils nous ont reçu presque tous les jours et ils nous ont encouragé dans cette longue épreuve.

Le lundi 6 avril nous quittons le ponton à notre grand plaisir. Nous faisons quelques bords à voile question de s’assurer que les installations fonctionnent bien. Nous nous ancrons dans la baie de Sainte Anne près de Reine Marguerite. Enfin, nous nous baignons d’une voilier à l’autre. Nous fêtons notre départ du cul de sac Marin au champagne naturellement. Savez vous que dans notre excitation, nous avons navigué avec les pare battages, c’est drôle. Nous nous endormons épuisés. Le stress tombe tranquillement.

Le mardi 6 avril, nous reprenons contact avec le Réseau du Capitaine et naviguons jusqu’à Saint Pierre au nord de l’île. Le vent d’est de 10 à 15 noeuds nous fait naviguer entre 5 à 6 noeuds. C’est agréable de faire de la voile avec Air d’été en forme. Dans la baie de fort de France, le vent s’accélère comme toujours paraît-il, mais cela nous convient. Nous ajustons les voiles et filons jusqu’à Saint Pierre. Nous allons à terre avec Loïc, le jeune du Reine Marguerite pour marcher et acheter le pain quotidien. Le 8 à huit ( épicerie ) est bien rempli contrairement au moment où nous sommes passés avec Musico lors de la grève. La vie a repris son cours normal. Ce soir, j’ai vu le rayon vert du coucher de soleil, c’est extraordinaire. Connaissez-vous ce phénomène ? Lorsque le soleil plonge dans l’eau, il laisse apparaître un rayon vert.

Le 7 avril, nous faisons route sur la Dominique à 52 milles. Nous sommes accompagnés de dauphins pour débuter cette traversée d’un canal. Nous appelons canal, la mer entre deux îles. Le vent et la houle y sont habituellement accélérés. En longeant la Dominique pour nous rendre au nord à Portsmouth, nous perdons le vent puis il pleut et le vent reprend. En faisant du moteur lors de la panne de vent, le moteur a manqué. Michel s’est donc résigné à changer le filtre à diesel. Filtrer les réserves reçues par le paquebot au filtre à café n’a manifestement pas suffi. 

Arrivés à 17h30, nous ne pouvons passer à la douane puisque c’est fermé. Nous arborons quand même le pavillon dominicain que j’ai cousu à la main. Dès notre arrivée, les gars sur les bateaux viennent nous offrir leurs services de fruits, de taxi et de visites touristiques. C’est le gagne-pain de plusieurs, nous le savons alors nous les accueillons. Nous leur demandons d’informer Nathalie et Émeline de notre présence. Une heure après, elles arrivent avec un copain. Nous trinquons à nos retrouvailles.

Le jeudi 9 avril, nous faisons une petite tournée du sud de l’île. Nous visitons une plage nommée Champagne car il y a des bulles de gaz qui s’échappe du fond sous-marin, d’ailleurs le fond de la mer est tout chaud. Nous allons peu après sauté dans les sources thermales au nord de la plage. Nous revenons au bateau mais à 10 km de l’arrivée c’est la pane d’essence. Pas de poblèmes en attendant les amis et l’essence, nous visitons un petit village « Dublin » où  on y prend une bière et rencontrons des gens locaux très sympathiques et simples qui vivent au jour le jour dans des cabanes sur le bord de la mer. Nous rentons à Portsmouth et la il y a un BBQ sur la plage et on se doit d’y être... Nous retournons au voilier vers 1 h du matin ben fatigué. Tout une journée... Et le lendemain ca recommence. Nous décidons de partir même si une autre journée est organisé. On prend prétexte les grands vents pour le lendemain.  Ouf  cette vie de party en continue,  sans planification, au jour le jour c’est épuisant... 

Adieu la Dominique   Les Saintes nous voici.

A bateau

Michel et Ginette.

